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IL ETAIT UNE FOIS UN fz-
PETIT ViLLAGE Avec ses |
HABITANTS BieN TRANQUILLES. |
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W T J »( UN PETIT VILLAGE AVEC SES PAYSNS]
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ET CROYEZ LE, RIEN NE DEVAIT
JAMAIS VENIR. TROUBLER LA
QUIETUDE AMBIANTE

MAIS UN JOUR .




BERNARD *
BERNARD !
RERNARD LY

Diew L va s
| |4 1A Rowre, TW

SALETE DE
\ SANGLIER 1

"w

#lavez ik
UN SANGLIER 7

JE VOLS REMERCIE POUR “DIEWL
HERCL®, VOWS AVEZ VUL MA

VOITURE ¢ COMMENT
JE REPARG Moi

VENEZ AVEC Moi, JE Vous
EMHENE AW VILLAGE , Tt NE
N SWS IS GARE LoiN.,,




| DE TouTES FAGONS , JE RENTRALS |3} Ol , C'EST VRAIMENT
SAC\UssIL.. T Al VW QuELGUECHSE AT AFFREWX CE QUE
. ,.:.DE TERRIBLE DANS LES Bois,. g1 | IR DECOUVERT.,

ALORS .., Vous DISIEZ Que
- vous AVEZ VW QUEL-
2 | QUECHOSE DE TERRIBE At
DANS LES BoIS.., o

CEST DAILEURS CEUA
QUi A DL EFFRAYER

BERNARD,..IL EST TRES
EMoTif.

= owi BErRNARD | c'EsT MoN "
SANGLIER APPRIVDISE | :
ON VA CHERCHER DES “ >
TRUFFES ENSEMBLE, C €ST £ %

UN EQUiPiER

ON EST COPAIN |
HORS PAIR . 7/ :
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MAIS QU'EST CE QUE Vous “1, PELOWX PC'EST LE MAIAE DU VILLAGE
AVEZ A' cRiER “PELOWX * PE LOWY 17 DE LOUBRIGNAC. JE VEUX LWi
COMME GA TOWT °J1 PARLER ET QUAND ON Lg
- LE TEMPS N\

CHERCHE c'zstT DANS

IMBECILE. TW SAIS BIEN ATTENDEZ | T€" VAIS &=

QUE JE NARRWE Vous AideER A £ s T
PLUS A" MONTER LES MONTER 2

EScALiERS | T4l ;
PLUS VINGT ANS !

s €5

TIENS Toi BIEN PELOWX:
TA JiL uN MoRT J

£T 5i oN ALLAT EN
DISCUTER AUTOUR
D'UN VERRE 2




JEAN CAHUWZAC!
MoN &bsoihg?gﬂ AR

M ALORS PERROLAS | Tu

L'AS Vi ow ToN
HORT ?

CHRISTIAN . T NMoWS REMETS
TRois BUNCS s'iL Te Pt

DANS LR FORET. ET c'esT
PAS MoN MORT, MAiS PLUTST

LE TieNs Pwis@u'iL S AGiT
DE JeAN cAHU=AC. 4
Tﬁ
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CHRISTIAN , APPELLE LA GENDARMERIE
ET Dis Lui DE RAPPLIGUER ; QUEL-

QWUN A DESSOUDE cAHUZAC J

PANS ¢& cAS ON VA
APPELER LA GENIARMERIE.

Sk 7 iL A EnNcoR

PolGNARD PLANTE DANS 7 77
LE VENTRE ! / :

VOUS AVEZ ENTENDU TousS © SeAn cAHUZAC 4 MOMSIEUR LE MAIRE, | | T7€TAIS DE MssAce DANS LE

"FAiT SoiF b

ETe ASSASSINE] LeS GENDARMES ARRIVENT, _Nous w'avons PaS CON ET MA VOITURE A MALEM-
IS voNT NoUS INTERRIGER, ALORS ToUT ETE PRESENTE . CONTREUSEMENT ETE AcciDENTEE
Le MOBE RESTE (cl, ok 72 CONSTANTIN SARGUE EN ATTENDANT Qu'ELLE SoiT

DE LA POLicE CRIMI- = i
NELLE DE Lyop, REPRREE | 3 PEUY PEUT ETRE

ME RENDRE UTiig 2
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EN ECHANGE, ON VA S OCCUPER TE W JUSTEMENT, GA
VOTRE VOITRE . Bor, ON ATIEND W Doit ETRE £y
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MONSIEWR LE MAIRE, vous

Pou.RﬂEZ. RAJOUTER

UNE DEWXEME VolTURE
A" FAIRE REFARER |

TW PEUX PAS FAIRE ATTENTION?
UNE VoitTUWRE TOWTE
NEWVE AVEc ToWwtes
lEs oftions §

BONTOUR MESSIEURS ! NoUs
AUONS ETE AVERT(S D'uN cmgar g;}
HEURTRE. C'EST iai 7 i :

] JE PENSE QUE (£ QUE LES
GENDARMES CHERCHENT A SAVAR
CEST Dol fETE DECLARE LE
= i MEURTRE N'EST c£ PAs
gT R MESSiEURS 7

ALLONS REPOMDS LEBLANC L T M'ES
PRS BoN QU'A CASSER DES
yoitures JL!

REPRENONS  CALMEMENT: iL YA EW
UN MEURTRE DANS LA FORET
DoMANIALE ET" on Vous A
APPELE Ticl Pour Yous

AHL T Vois  Lemoine:
iL Y A EW MEURTE W

ET C¥sT AUR i
CELA QUON EST Li o/ &
Facite !

J'Al PAS TouT
suivt ., Q'

MANTENANT ON VA POLUOIR AVANGER: Y,/ 7 /| | OR\ S'IL Y & WNE VicTiME,
S{IL Y A& . MEURTRE, C'EST LEST CLAR Qu'iL v #
UN CoupABLE !

(AR LE CouPABLE,
LE Voici |

BieN RhisoNNES Le
TOUT EST DE LE DE-
COURIR , ET A" Mo
Avis, iL Me PeuT Phs
ETRE LoiN .




ET OUE T'Al GRACIEWSENENT
PROPOSE MoN AIDE Pour
CETTE EMQUWETE .

VOUS OSEZ M'ACCUSER , ALoRS
OUE CEST MOi QUi ACCOM-
PAGMAIT PERROLAS QUi EST
VENW Vous AVERTIR &

CALMEZ vous
MONSIEUR SARGUE

COMHENT ¢A ?

VOUS SAVEZ MONSIEUR SARGUE ¥ Toar Hishar’2
OUT HA .

D€ TOUTES FAGONS , NOWS AVONS
DIT ¢A COMHE GA, A TowT,
HASARD ...

COMSTAMTIN SARGWE DE LA FPoLice
DE LYoM. IL VA Nolls AiDeR
TOUT AW LoNG DE CETTE
peFAIRE |

MAINTENANT QUE VOUS AVEZ BON, i FAUDRAIT D'ABORD APPELER.
?ET CONNAISSANCE \;‘ou’%I UNE AHBRULANCE fOUR QU'ELLE
4 = A N LLEZ PouvoiR CoMNEN- [ .
ERIEZ ENERVE , TANDSS QU'A" PRESENT, e (LLE CHERCHER LE COReS ..

CER A TRAVAILLER !

NOUS SOMMES CERTAINS DE WotR )
INNOCENCE ! OK MAIS ON NE POURRA PAS

FAIRE DAUTOPSIE , iL M' ¥ A

ON VA INTERROGER
LES cLiENTS DE c&
BAR. CAHUZAC AVAIT
L'HABITUDE >y .

PELL (MPORTE. LA VICTIME A
ETE POIGMARDEE EN PLEINE
FORET , Si LE MEURTRIER
ST UM PEWL MALIM,
IL AURA MiS DES
GANTS

PARCE QUE (EST
L owl gst 9
MORT PEUT ETRE




MESSIEURS , COMME Vous L'A DIT
VOTRE ADJOINT ALL MAIRE

JEAN CAHUZAC A ETE RETROW-
VE MoRT CE MATIN ..,

o Z J - " : A INYMITABLE | [frany
GIRISTAN ME DAV ; : , %’@% ]é"‘
NOUS DEULY ) T | ‘3

3 : Y 3y !

Y

N

JE SUIS LIEWTENANT DE
PolicE ET Ot VAIS CoL-
LABORER AVEC MESSIEURS
LEMOINE ET LEBLANC
PoUR, RESOUDRE (CETTE
ENQUETE , DANS CETTE E‘
PERSPECTIVE  MOUS ALLONS
Vous faser QUELQUES

iL SAIT DROLEMENT Bien
J’_iRE LES CHOSES LE
{EUTENANT, HEIN LEBLANC ”

[

HESSIEURS, ON COMMENCE LES ||
INTERROGATOIRES CHACUN DE
| Moke CGTE ?

BEN, CE SERAIT BIEN @QuUoM fASSE

%R ENSEMRLE fOUR S'ASSURER
Quou Al BIEN ToUS LES
EMES INFORMATIONS ...

] o
pes enNenis? PLE NS CALHONS NOUS MESSIEURS,
%‘T_-n’ UNE Pasrz e W i
POUVAIT LLLE EN VouLoR
CAHUZAC d AL PoOINT DE LE TUER 7
- q /]

TOUTES LES ANNEES
iL EMPIETAIT UM
PEUL PLUS SUR
MON  CHAMP 4




AL MOINS TOWT LE
MONDE EST (UNA-

ET Si CAHUZAC ETAIT

MORT PAR ACCIDENT DEGOUVERT UN POIGNARD

ViNDiow ! CEST toi oui LAl

PLANTE DANS g BDEJ 32 Ne
Suis s ENORE SENILE

TREUSEMENT 1L STEST

ET ALORS ? PELT ETRE Qu'iL |
AVAIT UM COUTEALL SUR
LW ET Que MALENCON-

SON PERE BUVAIT..

UE AVEC..
A
(A%
. A, i
PeLL CREDIBLEY 7
\\l 7 % X / k\\\

. PAS VRAI PERRoLAS 7
TW L AS BIEN CONNW Tox,
LE PRE CAHUZAC |

PEW CREDIBLE , PEUL CREDIBLE,
QUAND oM SAIT QUE Son
GRAND PERE BUVAIT, Que

Fou;

S1 CAHUZAC A UN POIGNARD
DANS LE VENRE, C'EST ou'iL
EST TCHMBE SUR LE Bos. 5E
Vois MAL N POIGNARD VENIR

ELQIL UM SANS L INTERVENTIOM

Hoi NON PLUS MAIS EN
TOUT CAS OQUWEST ¢E
QUE VOUS RAISONNEZ
BIEN LIEUTEMANT

Tl PAS Touwr
COMPRIS .

]

MAIS ALORS QWi A
DESSOUDE CE BOUGRE
DE CAHUZAC ?

|

S UoUs VOULEZ MoN 4yls
LES GARS, OGN EST LOIN
DETRE SUR QUE C'£sST
QUELRL UN DU WILLAGE
QN A FAIT LE Coup

"EUH... CEST SANS
zH?o?T fNCE |, J¢E
N'Al RIEN Dis |




Mpis si, vouS VoWLIEZ

DIRE QUELOUWE CHOSE |
EYPRIMEZ Vous
Mo ViEwy )

OH_Moi Je sAIS
TRES BiEN A i
QUOI T PENSES .

TW PENSES QUE C'EST QUEL-
QU UN DE LA “cOMMUNAWTE
owi A FAIT LE coup J

UNE COMMUNAUTE 7
GUELLE COMMUNAUTE 2,

UNE COMMUNAUTE AlL MODE
DE VIE TRES PARTICULIER !

(ES SATANES BOURRIQUES SE SONT]
INSTALLEES SUR LE TERRITOIRE
DPE LA COMMUNE iL Y A DEUWY
SEMAINES  ENVIRGA J

ILS SE SONT INSTALLES ALORS QUE
CAHUZAC | ADIGINT AW NAIRE,
LEUR EN AVAIT REFUSE Lg

ET COMHE PAR HASARD, QUL
RETROUVE MORT QuiNZE

PLUS TARD P cAHUZAC !

EST
JOURS

CEST PEWT ETRE UNE PISTE,
MAIS QuEL@W'UN DAIGNERA
T-iL ME DIRE QUELLE EST]
CETTE COMMUNAUTE ©

¢h VouS FAIT RIRE vous/
ALORS C'EST vous quui
A\ AUEZ CRACHER LE

BoN, oM (RA ¥ FAIRE
UN TOouRr DEMAIN .




LE LENDEMAIN.., |

VoiLh CETTE

b

: ) NE VA PAS OM VA SE RENSEIGNER ... EXcW
HALN 1L FAUDRAIT @e"yaz FACILE MOL wamgssuz,gﬂr A?—Ii&z
ZDUN ?OKD ‘r?oweg LIEUTENANT iLS N'ONT UN RESPONSABLE DAMS cf
MNE SORTE DE SHRGUE v PAS DE SIGNES CAMP DE NUDISTE P
RESPONSABLE ", DISTINCTIFS | i

voiLa', MES COLLEGUES ET
MOt ENQUETOMS SUR LE MEURTRE
DE TEAN CAHUZAC , ADTOINT AL
HAIRE DU VILLAGE DE
LouBRIGNAC. |

7
A
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.
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t
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HEMEL iLs VouS PouvEZ hUSSi B PWiS QUESTIONNEZ
SONT  VRAIMENT INTERROGER  MICO ... AUSSi SANDRA | ELLE

oK ¥a ! icH
BiN TRES (oN-

EST TRES ACTivE




BoN oM VA PROCEDER AUX [NTERROGATOIRES.
JE PROPOSE QU'oN SE SEPARE, Mol S€
VAIS POSER MES QUESTIONS A SANDRA

PAR  EXEMPLE .

UN IMSTANT, FPouRaltof
QWi INTERROGERIEZ. SAMDRA
D ABORD P

HEN? OH vous sAvez
I DT SANDRA

CEST Wous

" . COMME GA | A' TOWS &

ASAQY 3 . Hasags | \
I R EL - -

‘Y‘ ) : ‘g /4 =R u"F e s .
oace B . L«mﬂ \- T )) # o ( ( ] o

g S H, > .‘_."'_'-"1" S Tu‘ 5 L &“" {@\
”ﬁ. //E\‘""‘ ‘ DOINY T R -
p_— N 20 h,, N R i y

ET PUIS ON EST DANS LE CADRE D'UN
ENQUETE CRIMINELLE LES GARS, iL

NE FRULDRATT PAS L 'ouBLIER ! cudcue
TEMOIN ENTENBL A SoN iMPoRTANCC !
N'EST & ePas P

BONTOUR SANDRA, CoNSTN
TN SARGUE |, PU(S -3¢
VOUS DERRAMNGER
i UN iINSTANT 7
T‘ELKS.ML} NOWVEA 1L

NudisTE 2

Al;oRS. vous en
ETES pussi P

TESPERE QU EUE
A CoMPRIS QUE €
SUiS DE U Porice !

v JB0UR, EUE DoiT
PENSER QUE SE
B ASWS GENDARNE .

vous ETES PU
COiN COMSTAMTIN
4 ¢

POUR. COMMENCER , TE VOUDRAL'S

CONNATTRE LES RAlSoMS D€
= VOTRE INSTALLAT [op, A
LOUBRIGNAC «. 7

BIZARRES VoS
QUEST(oNS
A VYous

MOMSIEUR Nico, foufauor
Vous ETES vous INSTALLES
DMNS ce VILLAGE | vous
g7 Vos PETITS ColLEGUES

2

OH, CE N'EST PAS MOV
Qi fl en L DEE,,

oK\ S€ LE NOTE ,SE LE NoTe, €T
£UH ., CELA FATT LONGTEMPS QUE
vous Eres MNubiste 2

Jous SAVEZ, I'Ai PAS CoNNIL MM £F,
JAT PAS ConmL LA LiBERALISAT (oM
DES HMoEURS DES ANNEES Fo, ET
POURTANT | JE SWS MUDISTE. EH BN
J€ VAIS VoUS EYPLQUER POURGUO! ..,




W TOUT SIMPLEMENT PARCE QUE JE VEWL PARTICIPER
A' L'EFFORT DE CONSTRUCTIOM DE LA SOCIETE
DE DEMAIN |, PARCE QUE T'ESTIME QU 'ETANT

TITWLAIRES DE CERTAINS DROITS EM TANT QUE

CITONENS, NouS BEVWOMS MOUS RASSEMBLER ,
NoWS (£S5 JEAMNES, ET LES MoOiNS SEUMES
NUDISTES...

ET CE, EN ELOIGNANT DE NOUS
Towre iDEE DE CcASTE,
PE  CASSE | oL MEHE 2E
SECTARASHE ,,,

ET PUIS,VOUS SAVEZ, Te VAIS VoUS
fAIRE UWNE PETITE CoMRDENCE - CHEZ
LES NUDISTES , oN NE M'A PAS DESi-
GNE UN ENNEMI TOUT FAIT, ON NE
M PAS DIT LA VERITE £5T WNE
. ET C'EST Nous qu L'AVouS,
N\ ON M'A SiMPLEMENT DIT
QUE Pouf CoNSTRWRE
CETTE  Soci€TE pe DE-
MAIK | 1L FALLAIT L' EFFORT
& ET LA PARTICIPATION DE
TOUS o

ET @A, C'EST UN
MESSAGE QUE =&~
CONFRENDS, AloRs \oilh'
PoURQUO Y SE SUIS NUDITE

ETAIT MA QUL
TioN Suf. ?

-

SIMULTANENENT ..,

ALORS COMNE GA | CELA
FAIT  PLUS DT TRENTE
NS QuE vous Etes
. NUDISTE W

AGREABLE

.

GA DONNER IMPRESSION
VIVRE LIBREMENT

DHILLEURS VoWS POURRIEZ VENIR

ESSAVER  UNE foiS VorRe
TRAVAIL TERMINE

ET SiNoN, POURRAIT-IL Y. AVOiR GUELOUWUN
FRML vous oul MRAIT Voulu Sus-
PRIMER SIAN CAHUZAC Suire A SeN
REALS DE WOUS LASSER VOUS

NSTALLER A" LOUBRIGHAC

5 : ACCES | MOUS VEMIR QUAND MEME

TOUS LES VILIAGES NOUS REFUSER

CAR UNE foiS Nous INSTALLER,
RERSONNE  VouLoiR DELOGER
Nous MAMW MILITAR |

OMHE Si TEXTILES AVOIR
PEUR DES NUDISTES

A San ) aylll




I MAIS ALORS 7 QUI A BiEN PW
BoN, 3¢ vous Avout NE DESCENDRE  cAHUZAC P
PAS CRORE EN LA CLULAABILITE OWwi, CE PAWVRE CAHUZAC ,
PLUS PERSOMME NE S&N g

QWID . EUK NoN ;f’

DEM , TAI DU MAL
AVEC LES MOTS

; OW CEST GA DU CERCEAW..
AH NoN ET auesTceauoN . % Vi |smis musgissbu Si LES :
AT EN CE MoMeNT ? w3 ® | wuovisn ! QUE LE MEURTRIER,
DU CceRGAL 7P ES SONT HoRs SE CACHE PARMi  LES
N+ HABITANTS D VILLAGE!

wON POURRAIT PENSER

AH, ON VA FRIRE
DU CERCEALL
MAINTENANT

OUBRIGN
. :J'm:

./ L L fl////

/au ! voicd s TRoiS g
A P NICKELES owi |17~
\ RENTRENT DE CHEZ feAT™
A\ L£s Tous Nus!

i‘\l‘ /" 4T W B
/ L?r ,! oL :\‘- %
Wit

o 2 Qu:bisms?
/ 60‘:‘{ T/

[ ——— o =L FAUT S REDRE
- G X TS IS SUR LES Ligux

=t DU CRIME. Vous
v P SAVEZ. OuL

Bour [.c‘ssr L'Eracus PES
MOUSSONS  cHEZ vous 7




oui, 0N SAIT od CEST, N
MAIS COMME LEBLANC A \

ET LA FORET OU A £u

CASSE LA VOITURE DE L4

GENDARMERE ET QUE LA
VOTRE ESU EN RERARATION,.

JE HE SENS

Liew 1& MEURTRE, £1k
EST LoiN D'ici 7

EH LEMOINE | Si oM PRINAT
LES VEloS DE LA GINDA-
MeRie 7

AH oW , MOTRE UMITE BE GENDARMERIE /
DISPOSE DE VELOS : EN PLENE CAMMGNE, | /7
C'EST  PLUS TPRATIGWE TE M-
TROWNLLER  CoMME GA Qu'EN
VOITURE .

DAUTAMNT PLUS Quicd il NE
SE PASSE SAMAIS Ried
MORHALENEMT /

ALORS VA Po
LES VElos

DES QUE L'ORAGE EST
PASSE, oM ¥ v4 .

',

PEW APRES ..

NE PAS STENERVER,
NE PAS 5*ENERVER. [

ON SE  CROIRAIT
PRESQU" €N VA-
CANCE ' | HEIN
CONSTANTIN 7

TU A5 Vit LENBINE,
TUARRIVE A" PED4LER
SANS LES MAiNS |

OK. ALORS oM POSE LES




fpr o e UKI ﬂCﬁWMS NWS,

= 5 -.‘
VOUS QUi CONNAISSEZ BIEN [¥ f@ 9" r, ~ .-~ LA NWIT NE TA-
CETTE FORET, Vous AVEZ A £.§ - w"\ﬂﬂl
WNE DEE DU LiEw 5 PEW PLUS ~

LoiN, EN coN-

BOM, JE VAIS DESCENDRE
EN PREMIER, VOUS M'AS--
SWUREZ. LEMOINE P

ET PLIS D'ABRD, It VAIS
VoiR S'IL N'Y A PAS UM
N ATRE  Moved Dacees /.

A PRIS cf au'lt
FALT POUR FAIRE
WNE DESCEMTE

EN RAPPEL , 0

POUR L' INSTANT;

EN AlCUM CAS vous FACiLE |

Z' iINOWETEZ PAS,
NE LACHEZ, COMPRIC

3¢ NE SIS Pas




1/CA VA DE VOTREN
I\ (OTE LEMOINE ?

EH LEHOINE ,iL Y A UN '\
PASSAGE UM PETIT PEW
PLUS LOIN oW ON PEUT

I DESCODRE A Piep!
re 1 Y

SUPER ! ,
3 ARRWE »

T'AS PAS ENTENMY
UN BRULIT
BZARRE ?

DESA |

. 4 5 G .- k y‘_
@ ‘f.ﬂ}‘f‘z'ﬁlr
%—J .

£

e

e, |
" i
"

N -
Ut .‘ v

r MJ ”~ P u, = 5 i : ;
5 . (£ voin coNSTANTN VT & ¢ T T g
A 7o \ oW Nous ATTEND s

OULAH | LEBLANC, J€ cRoiS QUE Al FAT

UNE BETISE: JE ME Wois EN TRAIN D'ASSURER
@ETANTIN, J€ ME volS DESCENIRE AvEC O,
HAS ORE  LES DEuy, RN, LE d
TROW Woig ...

NET BST £ Que "W TE vois
LACHER LA CordE?

BEN VOILA | GA VEUT DIRE QUEL:
CEST PAS FORCEMENT TOI.
QUL A LACME CoNSTANTIN




. /ALLEZ MESSIEURS, IL
| /5 46T DE TROUVER
DES INDICES Ou'AURAIT

\. LAISSER L£ MEUARTRIER!

C'EST CHAUD QUAND
MEME - CHERCHER DE Si
PETIrES TRACES SUR
2\ UWNE Si GRANDE sSu-
B PERFICIE!

CHERCHER LE <
CORPS qui 5
ONT LAISSE

AH . VOiCi LE MARQUAGE DU CORSS
DE CAHUZAC. C'EST PROBABLEHENT L£S
PERSONMES QU SONT VENUES

MESSIEURS, OM RECHERCHE (A MOINDRE
TRACE SUSPECTE DANS UN RAYON DE

LA HOINDRE TRAGE DANS UN
RAYoN DE 50 METRES “..,

PRF. L EST MARRANT CONSTANTIN:

Rf -+ AUTANT CHERCHER UME RIGWILLE
W\ DANS UNE MEULE DE FoiN |

A6 METRES,
7 HMETRES...

ET PWis »°ABKRD, POURGUO! 50
METRES 2 PourqQuol PAS 20 oW
_A00? ET CE QUE C'EST SCIENTI-
FIQUEMENT PROUVE GQUE LES
iINDICES UM MEWRTRE SE SITUNT]
DANS UM RAYON DE 50 METRES
B AUTOUR DE LA
vicrine ?

o
T 30 METRES
34 HETRES

ARRIVER. A 5o METRES ET JE

\z .47 METRES
4€ METRES

/ 49 METRES ET,
W \j’ o

TIENS , D'AILLEURS J€ VAiS BIENTET

N'AURAI RigN TROW/ER !

1{ 50 M

A1
- 31

Eecicerres 1 X2

LE N ]

-

EH ! venez VOIR, JE cROIS QUE
T A »écouu'Efz'r QUELQUE




WQU EST CE QUE vOwS

AVEL TROUVE u»:noms

TE NE SAiS P, T A
TREBUCHE SUR
QUELQUE CHOSE ... /

2

gu

i (GUEST CE cz%
ST QuE GA © y

)
T t—

_—
[

‘?3‘? -jij!{t_“{”'ﬁ?i . 4

g N TROW DANS
LE SoL, MAIS
UM TROWL

i PARTICLLLIERE

UM TROW QL AURAIT
LU CONTEN(R. .. uNE BOTTE

COMME LHNE BOiTE W
A Bisowy PEUT

oW, ¢a Vous dT
OUELQUE CHOSE 2/

MAS HoN,
GA NE ME
DIT RiEN !

vous ETES SUR ?si \ous
-\ SAVEZ QUOT QUE cE /:
o i S0, DITES LE !

RE
GUE CE TROU CoNTEN-
AT ul OBSEY D& VALEUR,
CELA PouRRAIT ETRE
L'OBIET U CRIME,
MAGINONS ..

CAHUZAC ET LE HEW-
RTR(ER DOIVENT SE PARTAGER
e coMTENW BE LA BoTTE. LA,
GR TOURNE MAL: DISPLLTE  BAGARRE,
ET TINALEMENT, CAHUZAC ReECOIT
UN CoUP P codmzdy DANS
LE VENTRE, ¢ 65T PossiBLe
i [T NoN ? 8




RENTRER? COMMENT? LE

CHEMIN PAR LEQUEL VouS

ETES DESCENDUS EST TRP
. RADE POUR LE GRIMFER,

}g
P

fl ‘ : )
£7 ON NE PEUT RAi-
SONNABLEMENT FAS £ScA-

LADER, LA fALAISE 2£
N LAQUELLE JE

E SWS
TOMBE | § .

L
A vous De M DiRE,
CEST vous aui ETES
[\ DU coiN Non ? 4

w o
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